
 
 

       
   

   
 
 
 
 
 

 
 
 

 

NOUS PRIONS  AVEC ET POUR : la santé de Chantal 
 

Défunts de la semaine : Simone BAZIN 

Dimanche 10 : Famille VALLEE-BESANÇON – Françoise BILINSKY – Michèle CARREZ (1er anniv.) 
Paulette et Georges BOUILLON – Jean-Bernard PADIEU – Simon J ROBER 
 

Dimanche 10 : Journée des Fiancés proposée par le Diocèse  
inscription : Louis.cheron@orange.fr 

 

 
 
 
 
 

17 H 00, CONCERT DE L’E.O.D. ORCHESTRE DE CHAMBRE 
 

Lundi 11 :  18 h 30 à la chapelle messe avec Lourdes Cancer Espérance 
 

   19 h 30, REUNION DES ÉQUIPES LITURGIQUES POUR FAIRE CONNAISSANCE ENTRE LES 

GROUPES, ECHANGER SUR LES PRATIQUES, ENVISAGER DES OBJECTIFS COMMUNS ET PREPARER LA 
PERIODE DE CAREME. NOUS SERONS HEUREUX DE VOTRE PARTICIPATION A CETTE RENCONTRE, 

MEME SI VOUS NE FAITES PAS PARTIE D’UNE EQUIPE LITURGIQUE. 
 

   20 h 00, Maison d’Evangile 
 

Mardi 12 : 19 h 00, réunion équipe CCFD 
 

Jeudi 14 : 15 h 00, MCR équipe St-Joseph 
   17 h 00, groupe de lecture Blaise OLLIVIER 
   20 h 00, Équipe d’Animation Paroissiale 
   20 h 30 à la chapelle St-Martin, groupe de prières Louis et Zélie MARTIN 
 

Vendredi 15 : 19 h 00, préparation à la Confirmation et 1ère Eucharistie 
     pour les enfants de la catéchèse primaire 
   20 h 30, préparation au baptême 
 

Lundi 18 : 19 h 45, préparation de la liturgie des 9 et 10 mars 
 

Lundi 25 :  19 h 15 préparation de la liturgie des 2 et 3 mars 
 

Vendredi 1er mars : 20 H 00 A LA CHAPELLE, JOURNEE 
MONDIALE DE PRIERE 
PRIERE DES FEMMES, AVEC LES FEMMES DE SLOVENIE 
 

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 

 
 

1-3 rue du Havre - 21000  DIJON 

���� 03.80.55.34.60  

paroisse.st.jo@free.fr  
http://paroisse.st.jo.dijon.free.fr 

9 et 10 février 

5
ème

 dimanche de l’ordinaire 

Dimanche de la Santé 

 

14 h 30 au Temple, 14 bd de Brosses : ÉVEIL AU JUDAÏSME (en lien avec la prière d’unité des 
chrétiens, en contrepoint et conclusion) avec de courtes interventions suivies de débats, 
encadrées par des chants de la chorale Renanim.      

 Renseignements c/o dominique.saint.jo@free.fr  

 

 



Ces mots sont prononcés par Jésus au moment 
d’envoyer les Apôtres proclamer l’Évangile, car les 

gestes de don gratuit en sont la voie la plus crédible. 
Le soin des malades a besoin en même temps de 

professionnalisme et de tendresse, de gestes 
gratuits, immédiats et simples, à travers lesquels on 

fait sentir à l’autre qu’il nous est « cher ». 

Face à la culture du déchet et de l’indifférence, je 
tiens à affirmer que le don doit être considéré comme le paradigme capable de défier 
l’individualisme et la fragmentation sociale contemporaine, pour établir de nouveaux liens et 
diverses formes de coopération humaine entre les peuples et les cultures. Le dialogue, qui 
apparaît comme un présupposé du don, ouvre des espaces relationnels de croissance et de 
développement humain capables de rompre les schémas établis d’exercice du pouvoir de la 
société. Donner n’est pas l’équivalent de l’action d’offrir car cela ne peut s’employer que s’il 
s’agit d’un don de soi et cela ne peut pas être réduit au simple transfert d’une propriété ou de 
quelque objet. Donner se différencie d’offrir précisément parce que cela contient le don de soi 
et suppose le désir d’établir un lien. Le don est donc avant tout une reconnaissance 
réciproque, qui constitue le caractère indispensable du lien social. Dans le don, il y a le reflet 
de l’amour de Dieu, qui culmine dans l’incarnation du Fils Jésus et dans l’effusion de l’Esprit 
Saint. 

« Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » dit Paul (1 Co 4, 7). Et précisément parce que c’est un don, l’existence 
ne peut pas être considérée comme une simple possession ou comme une propriété privée.  

Tout homme est pauvre, nécessiteux et indigent. Quand nous naissons, nous avons besoin 
pour vivre des attentions de nos parents, et de même, à chaque phase et étape de la vie, 
chacun de nous ne parviendra jamais à se libérer totalement du besoin et de l’aide des autres, 
il ne réussira jamais à arracher de soi la limite de l’impuissance. La reconnaissance loyale de 
cette vérité nous invite à rester humbles et à pratiquer courageusement la solidarité, comme 
vertu indispensable à l’existence. 

Cette conscience nous pousse à une pratique responsable et responsabilisante, en vue d’un bien 
qui est inséparablement personnel et commun. Ce n’est que lorsque l’homme cesse de se 
concevoir comme un monde à part, mais comme quelqu’un qui, par nature, est lié à tous les 
autres, qu’une pratique sociale solidaire, imprégnée du sens du bien commun, est possible. Nous 
ne devons pas craindre de reconnaître que nous sommes pauvres. Ne craignons pas de le 
reconnaître, car Dieu lui-même, en Jésus, s’est abaissé (cf. Ph 2, 8) et il se penche sur nous et sur 
nos pauvretés pour nous aider et nous donner ces biens que seuls nous ne pourrions jamais avoir. 

A Calcutta, Je souhaite rappeler avec joie et admiration la figure de la Sainte eresa, un modèle 
de charité qui a rendu visible l’amour de Dieu pour les pauvres et les malades, en se rendant 
disponible à tous à travers l’accueil et la défense de la vie humaine, sans distinction de langue, 
de culture, d’ethnie ou de religion. Elle a fait entendre sa voix aux puissants de la terre, afin 
qu’ils reconnaissent leurs fautes face aux crimes de la pauvreté qu’ils ont créée eux-mêmes.  

La miséricorde a été pour elle le ‘‘ sel ’’ qui donnait de la saveur à chacune de ses œuvres, et la ‘‘ 
lumière ’’ qui éclairait les ténèbres. Son exemple continue à nous guider pour ouvrir des horizons 
de joie et d’espérance pour l’humanité qui a besoin de compréhension et de tendresse.  

Je vous confie tous à Marie, Salus infirmorum. Je vous assure que je suis proche de vous tous 
dans la prière, avec mon affection, et je vous envoie de tout cœur la Bénédiction Apostolique. 

         FRANÇOIS 

Pour la Journée mondiale du 
malade,  

Calcutta, le 11 février 2019  

« Vous avez reçu gratuitement, 

donnez gratuitement » 


